
« 
«pairs, se plaignant de ce ope ces Ivres 
Svaent imprégnés de l'idée de Paint. 

• % 
Dans les écoles, on a saisi des images qup 

l'on distribuait aux enfauis Parmi eee ima
ges , dit M. Dabierre. il y avait le portrait du 
«jardinai a> Richelieu. (Test, ajoute -t-il. nue 
figure historique qu'on peut laisser entre 
•w mains des enfants et • que l'un ne peut 
pas considérer comme un évêque. • (W 

« Nous avons, par contre, ajoute-l-il, re-
* r * de la circulation des images romme 
«•elles représentant Mgr Affre. • 

l igr ArTre. qui tomba d'un eotip de feu sur 
les barricades, vu hme de son dévouement 
pour le peuple! 

L'héroïsme en soutane, ça leur fait peurt 
BBMe**^*-«-«M»*l"«PBM»B*»**»a>*B*aae«a*Maa«we. 

Chronique d e s S p o r t s 
VIE EXCURSION DU MM-TMMMSTE 

a* comité des excursions du « Nord-Tou
riste », organise pour dimanche prochain 
33 juin, une nouvelle sortie qui aura pour 
but le bois de Phalempin. 

Le groupement se fera au siège social : rue 
Saint-Georges, 441, Houbaix, à six beuresdu 
matin. Tous les membres de la société sont 
priés de prendre leurs dispositions pour y 
participer. 

MARCHÉ LIMER DE LILLE 
ttjuia nu 

Lieu. — Petit courant d'affaires en lin* de 
Belgique «t de Pays à prix sans variation. 

On prévoit que la récolte de cette année ne 

sera que médiocre. Toujours même situa
tion en lins de Ku*ue.ueu d affaires à prix sans 
changement mais toutefois un peu plus faciles 
jx ur les ixniis a leau. 

Etoupes. — La vente reste satisfaisante dans 
tous les genresH| les prix se maintiennent bien 

>:hatn>rr*. — Tré« peu d ana.ii-**: eu ce mo
ment main prix in-s fermes. 

Jute* — Bnuitr veuie en aies* prix excessj-
vemeot Kerm>'- en raison de la l>nu>fe do jute 
brut. 

Fil*. — Le lissage nontirtuc A n'acheter qu'au 
for M à mesure de ses besoins, attend dea prix 
plus doux. 

foi!** — Affaires calmes, prix inchangés. 

UlM). — SUCRES. — Suera cassé : » »» »» 
l a pain n* 1. : 108 30; n* 8 •» , Cuits 1» jet 
>» »* A » »*. 88» SB . . A » » . 

ALCOOLS. — 3/6 On disp. * 75 A .» i» 

Ul le . BESTIAUX. 
Ut. TITAST | i . g . . 2 0. 
Bœufs.. 0 Si 0 * 
Vaches .. 0 7a o 68 
Taureaux 0 6110 51 

Mercredi 19 juin. 
18 

AURAS, 10 juin. 
ORA1NS lTiect.) 

Blébl.n.. 18 .. 14 60 
Blé v 
Blé r. n.. t l 

U S0 
— v. 

Seigle.. 
Escour. 
Orge 
Avoine., 

FARINES (100 kil.) 
ire quai.. 96 30 . . . . 
Son 19 30 

GRAINES (l'hect.) 
Œil. n. . . » . SB 75 
Colza n.. . . „ . . . , 
Lin n . . 
Camei 

CEaUlettss 
Cola» iutf. 
Lin. , . 

Œillettes. 
Cola» . . 
Lin . . . 

HUILES 

'TOl"RTEAl'X 

«1 . . 
«S . . 
7K 89 

a 7i 
rèàn 

Pans. 18 juin. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale,!. -

La consommation est toujours très .réservée 
dani ses achats et ne s'approvii«ionnejpe oour 
ses besoins immédiats. La tendance est calme, 
mais les eonrs ne varient pa« 

On rote les nains 101 a 101 30 les 100 «il. en dis
ponible par wagon complet et suivent marque. 

Cours pour l'exportation franco sur wngon nu 
sur bateau *» W * .11 80 le* 100 kit. 

l'HOOl l i i ACCL8SOIRK.V - La vente est 
calme; les «ours ne ranent pas. 

On cote en disponible, les 100 kilos, par wagoo 
complet et suivant marques: . _ ._ 
Surchoix,cas..rang..logécari.ak. loi » icr> 30 
Caisses de M A « a i l US • Mû 
Caisses de » A 80 kit, . . . . K» 60 10» * 
Caisses de 10 kil M» • 107 •• 
Oros déchats » . . . • > . . 
Irréguliers . . . , . «• 
Petit* déchet» 97 M .9t 30 
Sucres en poudre $8 . . .f7 . 
Semoules (suivant finesse) . . 101 . 108 .. 
Glaces S7 . .88 
Cristallisée extra acquitté. . . M 30 90 30 

— S» poudré «0 30 .91 30 
LE HAVRE, U juin 

CeMe s » ta Clttsrtaw-t«4Maac (Ouverture. U b.) 
CAJMsl 

Juin . . . SB 30 Octobre. 86 00 Février. 87 SA 
Juillet.. 36 73 Novemb. SB 60 Mars... H7 * 
Août... SB .. Décemb. 88 75 Avril. . 87 66 
Septem. 96 35 Janvier. 37 .. M a i . . . 87 7» 

Tendance sout. — Ventes : SO (MO sacs. 

COTONS 
Juin.. . oB 351Oetobre ôû 7ô Février.. 
Juillet.. 53 19 Novemb. t9 35 Mars 
Août.... 53 12 Décemb. 48 73 Avril 
Septem. 33 .. | Janvier.. 48 75 Mai . . . . 
jSalaSMS. en francs par 100kilos-Sout. 
Wilcox, mai i J . . . 

— jsin 10B . . 
— juillet 108 . . 
— a o û t . . . , ! . . . 108 .. 
— septembre 108 .. 
— 4 derniers 108 .. 

4 8 » 
48 K> 
48 30 
46 50 

LAINE» 
AVVERS. 19 juin, 'J h. 3P. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
Lutae* (cote offlc). — Prix movens en franc* 

par kites. — Peipms allemands (contrat B» 
Juta . . • 
Juille» . . 
Août • • • 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre . 

4 07 1 a 
4*07 1/1 
4 10 / 
4 10 . / . 
4 u i/a 
4 10 . / . I 

Décembre. 
Janvier. 
Février. 
Mars. . 
Avril. . 
Mai 

Calmes. —Venise : 136 .006 kilos. 

4 15 ./. 
« 17 i/9 
4 17 1/2 
4 20 ./. 
4 au ./. 
4 32 1/3 

NEW-TORK. 18 ju in . 
B e e e t i s s 6.000 ballas cootre l.Snx) en la.»- ut 

4.300 en 1808. — Total de la s e m a i n e : 23.800 
balles centre 5.800 en 1900 et UI.700 eu Isa». 

Marche s o u t s n u . 

Janvier 
f évr i er 
Mars . 
Avril . 
Mai . 
Juin 

7 3 » 
7 89 
743 

H 
Juillet. . 
Août 
fcepterab. 
Oc toc ce . 
Novcubr 
Decembr. 

•h 
II 

18 

s ai 
7 C7 
7 40 
7 33 
7 39 
7 33 

8 l ' 2 
8 1/8 

. , 8 24 S 17 _ 
MùUling CrJand A New-York 

— — Nsw-Orleass 
LIVERPOOL, 1» juin. 

Ventes probables : 8.000 balles. 
Marché »>. 
futur». — Baisse M4 sur inchangé. 

COURS DES VALEURS 
e n B o u r s e 

GrSÂt I 

r '•*». 
prtaadaat 

tat.iO 
S».M 

Kl .M 
S.T» 

TSR? 

..US. IV 

. . M . » 

. . K l . M 

TU.SCB» ert cases 

SSSSSUsW 
AaeaeaUSM 

Liiia tSK . 

Teare. 1*11. 

preaW. 

l i t .. 
sas .. 
aé* .. iie . 
MO » 
«S M 

sis es 

a*). 
ne . 

170 . 

Verïay B t r r . 

C. rfïr<-.. » . 
f > » * n ! « . r H 
n . n»'i 'd»r 
HOBS- r^nro. 
!_ • LlIlolM 

Cowrt 
frMté. 

1300 . . 

i» .. 

Coorf 
do | , 

èjeflt 
W—tme 

• M » ISST 

C M . UT» 
— I S M 
— m i 
— îsn 
— tS»9 

— 1SS3 
— isr. 
— ISSU 

O s a n 
fiUU. 

M .. 
« S . . 
4 M . . 
: « 30 
.«4 . . 
M l 
!S1 ?5 
« t . . . 
«ai .. 
uu ; * 

SSUSATIStfS 
C m i 
ss|. 

• •* .•S . . 
VM TS 
4 M . 
J»7 . 
i 6 ; . 
«n . 
ta . UT . . 
«M . . 
«*3 90 

fAUBDM 

ViU* d« 
Paris 

on. s* *r 
- m ru 
— 71 S V 
- 75 4 " . 

- 9S VU 
3rax . 1SS6 
À a « n l S S 7 

• IN I S U S 

C*«M 
SKotW. 

tf i t N> 
« t » 
411 
M .. 

.̂64 15 
433 . . 
4 » . 
l''l . . 
10» . . 

C n n 
é a j . 
SM .. 
«v«75 
417 75 
558 
364 Tl 
4 M 

AaUk«1/«S9 
A M B 1/10S. 
flFMf C. dt» 
Sruâj . . . . . . 
•tally-O. 

Daargw... . 

Asjac«art 4H 
C«r»t» (« SSS 

5ÏM . 
i v o . 
41 00.. 
JSSO .. 
tUW . 
t « 0 . 
3«-00 

a*5 . . 
sut .. 
I t tO . . 

<•••• k —k» Sa 
t-P.) 

F«rf*y . 
L*ns . . . 
Litnt.. 
Ltrny-J.-Air» 
HuUl 70 •;, 
M«ai«ki> .. 
Oalhoaurt . 
TbiTHrallit 
Vi . . i , u , . . . 

W.rd (.art). 

asti .. 
f«0 . 

*!80 . . 
su .. 

I7SS . . 
1 4 » . 

1310 . . 
4M . . 

3T>» . 

VA . 

GNtatia (X«rd a. ISS t. p) 
P H I I I I (I* c»Sè*M). 
Di*a»ar<(k 1.000 t. p. U l . S S ) . 
Orot»«rt(4 1 . — 

.Hia«a-la»«ael 
Hiaaa-U» B«4bot 
Laoi (ta caatièaa] 
U.urcSi» (» IMt. p.) (la aiaamiiau). 3301 .. 2Ï8S . . 

Bourse Commerciale de Paris 
10 Juin iflOi 

( COURS DE CLOTURE ) 

• l e s 
Kcrm. 

Gourant . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 dern 
8 Mov 

F a r l a c s 
Fenu. 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers. . . 
4 Uov 

A v o i n e » 
Sout . 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J-A. . . . 
4 derniers . . . 
4 nov 

• B â t i e d e l i a 
Sout. 

•» 30 Courant. . . . 
•JI ,:, ! Prochain . . . 
•in 80 J-A 
21 151 4 derniers. , , 

64 :Jo 

Solfie: 
Calm. Courant. 

Prochain . 
J-.A . . . 
4 demierr. 
4 nov. . . 

36 76 
38 .. 

30 70 
30 50 
30 10 
17 90 

lu 50 
14 70 
U 60 
U 50 

H a l l e S e Col ta 
Sout. 

Couraal. . . . 61 .. 
Prochain . . . 88 .. 
J-A 6* . 
4 derniers . . . 83 33 

S a c r e s 
Calm. 

Courant. . . 
Prochains . . 
J-A , 
Roux. . . . , 
i octobre . . 
4 prem . . 
Cire 

Aleaele 
Calm. 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers. . . 
Stock 

36 12 
38 63 

36 75 
37 . 
37 36 
28 25 

14 9.» 

mBÊÊÊSÊSB^ÊÊÊmmÊÊmm 
M- PierrevUle. Qrand'Bue 

CharrjSes (Vosges), a été radios 
lement guéri d'une dilatation 
d estomac. Docteur Dsssonville 
88. rue de la Redoute. Roubsix 
(Nord). Consultations. Mardi, 
vendredi, de 9 A 13 heures t 

U n oordiasoux 
très expérimenté désire place 
dans bonne maison de fabrica
tion A Roubaix. Répondre au 
bureau du Journal. A Lille, aux 
initiales EX, 838 

ou «z DE mwt 
A GAZ 

La poète A (pu résout d'heurau 
aa et économies* façon, U pre 
btairla du chauffas* «a» appart» 

Ouvrir ao robinet, frotter un* 
allumette. 

vjualia conmoéit* '.'. 
L uUlisatiM ée I appareil s heu 

au m*OMnt du baaom : I* rantte-
B*at sa set dose maximum. 

Et psi*. qu*!U aconomi* du 
meailiar. des rideaux, tsotures, 
etc., aali* «t terni* psr la* Saiana-
tioas, pouMiar** *t fumé a* de* 
appartaœ" A combustible ordin". 

Propreté, commodité *t éco-
s*su* par I* poil* A gas. 
I.uaxBMuiasr As Car*. 18. Basksix. 

I 

P H O T O O B A P H I J S 

.HERMAMT 
ISS ta, Srssi'tsk — EfjOALt 

Spteadàl* portrait 34/80 au 
caarbon. rvchamaot aocadrr 
*t un* d*mi douzaia* carta*-
Tiait* d* tout* beauté pour I* 
prix axcaptioQoal d* Se) fr. 

Pour S fr. 5 0 
je fais uo* dot» , beaux por
trait* bombé*, émaillé*. Ra-

.esodaeMona, agTaadi***«n*nt* 
charbon, plauo*. gélaba*. 
tou* travaux paeto|rr. Mvrate 
é* oadr** é d** prix déflaiit 
toute caacurrasc*. 

Uermant 

VHS DE SIIIT-EIIU0I 
l ( l * ' ( M ) e*>Sk ta» k. lakarr. — k N I l M fr .lalJSka 

M ( « " C * S 1 ) 
>•***. Ul/Sk. 

les u. 
as tr. 
T S * . 
70 fr. l i l raaca. Sa* ardUaalre, SS fc. la Sa 

i S t s i a — > w e s t a — * » • * » 

ÏS H. DDPLB88IS-P00ECADD ^ - ^ . " f f S . . , , 
a S A C v T ^ J i r L M J I tmitmém 

tTOr pAaia 1SS7 - ISIS - ISM - ISM : Meaoae, Sa 
Haana. Staa. L T M . C 

Pendant les chaleurs 
ne buvez que le buvez au 

d a X « C P ' mjEB/stm il t * i de *4aecè« dans les Hôpitaux, Régiment- Usine J. 
Etablissements de toutes sortes. — £xi4j«r la Marque 
LOCIS llarctiicr sur chaque botte. 1 

AcWiinètra Portatif (Des*», 
,Pém Lmit tsrrMtmir. — ThtTmo- Litlo-

Ikmmtètrt ûmrmc. ~- XAMS»- ùtiutwtctrm» es 
Qwévêmu. — Tfmrmwmitrm su imitent 

UIGLET, >, m É l m i i , Pim 

•mployas p*l #»!«> Ut». bertlrT—, ffOBJIStgq 

MOTECTEVR ADTORTATIQOB 
peaw aclea oiroelalra* 

pluj pratiqua, avilaal leal aacidaat,a« $ aa 
aaa<M* aeei au SfaM 

fceu as fruaa. Seal récaa| 
• tes O a i v S* 1900 Parka. 

PBIX : l i t , tM ai 130 (rasai. 
Calalagaa aaa. 

P. LAVAUR 
$, fiu» Sêint-Gutntin, 8 

3E»d6kTlTHi 

Ô Î J O I K E S 
DV ^ 

CSIfeao de Labronëî 
pattiUaauet dotut 

«MB* IM Vtsi M Okaaraaaaji 
Ctér* pomma» raioette.lalitr* Ofîâ 

m a gros toques • 0*7 
• • tout venant a 0 . 8 
. beieeon - 0 . 1 4 

Les rut* d* 114 «t-SM litres soat 
facturés 5 francs. 

*rafta* 4e sert 
A.OSpta A Lasabsee pré* Douai 

damaas* un repréeeateat 

AUTOMOBILES 
it tontes Marqnes 

B. VtLLETTKTESSF 
14, rue M&sséna, 

.. LILLÏ -

GRAND GARAGE 
Réparations 

CûBtrils COUSTIPATIOTs ssConssossBCST. 
Siaa*lMjB*a*aa4,M*d^JtaMBn****BUUaa,u**aa*iaHka,ai. 

• x t a s m u* van*.rT*iBH.ea.a . , „ ^tt^tntu 
I"i8 11 IH Sofia |1) uralnai; 3 fr. 1* Bob* (Ut sraaa*). 

aataaan*. (asrraSrTM. i l iMJl 

PLAHTES STtRDJSÉES 
Punaises, Mîtes 

5a»SS] 
lofailliblement détruite par la 
r . u s i i Arase, le psa. 0f. 30 

" VriV*WrTA8BWB>SjtJtTtj 
S,m»4tM Sfft-Agoehtt, ULLE 

QTEMUTM Kl MTJ 
• rr.se 
, , p îV 

p n a a L 

/

f I M P R I I V I E F I I H . \ 

•• CROIX DU NORD \ 
Lille, 15, rue d'Angleterre, 15, Lille 

TRAVAUX DE LD& 
ST 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

Tétsi ds Iatttrss, FsjsttVN, Eafsloppss 

Px^ostptBotviaj - i - Cirouls***••>• 

LETTRE8 MORTUAIRES 
*Tse Insertion gratuite daas le journal Xa Crsis saiv'srs' 

SPÉCIALITÉ de BROCHURES 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

COîîTTË-RHÏÏMATrSME 
auiaisoM OINTAINS 

par l'emploi dts Dragéet Beck 
Dépôt général. Droguerie médi

cal* du Nord. A Le râteau Nord) ; 
et dan» u i i iu IM bouoea phaxmus 

Photographie p*ar l'Electricité 

- SHETTLE -
Boalev&rd de Paris, 4, k Roubaix — Bue Motte, 38, à Tourcoing 

' aSPÉCIALITÉ POUR T COMMUNION 
d e p u i s 1 2 £**• l a cLoixz*a.ixxo 

ON POSE PAR TOUS LES TEMPS, MÊME LA NUIT 
Pour les pasfts après 7 heures du soir, prière it prévenir avant 5 heures 

F A B R I Q U E D E C E R C U E I L S 

MAISON P" HUVENNE 
readss sa «SSS 

84. rue du Fontenoy, 84, R o u b a i a c 
GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN 

te C E R C U E I L S , Chêne, Orme et Bob Blanc 
Csrcosils ds lais Plonbés, Zingués et Capitonnés 

H O R L O G E R I E - B I J O U T E R I E ^ZC* 

on. 
£oaillerie-<§lrfèvreri£ 

Fantaisies pour Cadeau et Fêtes ^Z~ y 
"OUTRES DE PRÉCISION ^ t * C > 

Or, Arstst, Acier et Nickel ^ ^ * t «aoVjA 
Atelier d* Réparations 

% 

W< 
LUNETTERIE 

e P y ^ Appareil brereté indicateur de la vae 

a < ^ 

BAROMÈTRES, JUMELLES 
040X3a.r>te-3F"lJLaa 

• X E O U T I O N R A P I D E E T S O I G N É E 

des Ordonnance» de MM. les Docteur» Oculistes 

VENXN&, GANTERIE, RUBANS 
VELOURS, SOIERIES 

Chemiserie, Parfumerie 
BONNETERIE > " > 

SPÊCIALIT* d* 

CRAVATES. 

^ / ^ FOURHITUr.ES 

pour TAILLEURS 

T a i l l a a v i B o s 

y ^ MfLdtme Edm. PASCAL 

Wm - 67, ma k Lasjij, .7 - NUMIX 

Z j é o p o l d P L O F U N 
Place des Phalempins, 17, TOURCOING 

ENTREPRENEUR DE DEMOLITIONS DE ROUBAIX - TOURCOING 
• IHnison la pf£Ts urfcîPririp Je Tourcoing) 

F É I . I O I T É E A O I F F É f t E N T E S R E P R I S E S P A R L A V I L L E 

Reconnue dans la région pour sa bonne et rapide exécution de 
traraux de démolition en tous genres. 

La *JjttSns as raM-omaïaade aux inUrreatsA*. 

A R T I C L E S DE VOYAGE 
SICS, HALLES, VALISES, lAROQUIHERIE 

Spécialité de Strcittlespow Voyageurs tt Écoliers 

Maison SEGARD-JONVILLE 
AS, Bus du Vieil-Abreuvoir, AS, R O I B A I X 

RÉPARATIONS S O i a N a S S 

' NOOTSAOTeS DE LA SAISON 
Soieries, Dentelles, Nœuds , Ruches et Boas 

Jupons, Fantaisies, Costumes garçonnets 

FACQUES - LEDUC 
* et «, rue du Curé, 4 et t —-^tOUBAIX 

Tous tons q*tf souffres d'Oppressions 

EM-HYSTÏIE, ItONCHITE CHRONIQUE 
tiiim t a L Barnraau. Ptarnsd** t Lin*. 

et *ea* recevrai «saTL'iTSMlNT ec franco 
SMS aorrs D'BSSAI os 

P o u d r e n C i g a r e t t e » E s c o u f l a i r e 
aeec nombreux Certl&cata d* miérltom. 

B £ P O T aaa* twatae u* SOMMES r s n a i a » 

M. Février & C 
TAILLEURS 

2 et 4, Grande-Rue, 2 et 4 

ROUBAIX 

CHANGE -- FONDS PUBLICS 
Exécution de tout Ordres île Bourse— Achats et Ventée de Titre 

MAISON E. BU.Tfi 
ROUBAIX — 3 5 , rue Neuve — R O U B A I X 

• -uoe i iraato a M o u s c r o n , 1 1 1 , R u e d e l a S ta t ion 

-

CONFECTIONS POUR DAMES, ENFANTS & FILLETTES 

R O U B A I X 
A SAINT JACQUES 

- 209-211, Rue du Collège (près la place Fosse-aux-Chenes) "• 

MAISON DE CONFIANCE 
R O X J I B u f V I X 

FSCTLLEJOS DK LA CROIX DU NORD 

Blende comme les épis, non seulement elle 
ne pouvait s'attribuer son ucuuisitiou, avais 
••ncore, munie d'une chevelure opulente, 
rien n'eut expliqué son achat. 

Nsn I Elle n'oserait jamais entrer dans 
itne Boutique de coiffeur, pour y acheter ou 
y commander une perruoue postiche qu'elle 
rut blonde ou qu'elle fût brune ! 

Cela lui apparaissait comme une chose 
impossible... 

Ce simple achat, insignifiant en !ut-m£me. 
qui à Par» eût passé inaperçu et ne tût 
ftTectué sans danger aucun, aurait, tlaus 
uns ville lornuie Melun, une tout autre 
portée.. . 

Bile le sentait d'avance. 
Parfois, elle s'irritait d'être ainsi arrêtée 

dans ses projets par cette stupide question 
de perruque. 

Alors elle tournait la difficulté en se disant 

elle ferait chois du postiche, que sou acqui
sition, un peu anormale et singulier*, otait 
une commission qui lui ovult été dociiée pur 
une amie qui habitait lu canif1*»"* 

Non, elle avait beau f^rr «rt beau d.re. 
•Ile sentait batn qu'elle '.'avait ras ssasz 
d'audacs peux juutx wstte v'oiajtU*; astai 
ABSJaUrl 

En constatant, & force de raisonner st de 
discuter avec elle-même, qu'elle ne pouvait 
dccemmeua.et sacs danger acheter une per
ruque brune à Melun, elle se consolait en 
songeant qu'elle pourrait plus aisément faire 
cette acquisition A Paris. 

Elle.se proposait d'y aller prochainement, 
sous le premier prétexte venu. 

Ce n'était pas d'ailleurs la première fois 
qu'elle exécutait ee petit voyage. 

Parfois elle avait accompagné sa belle-
sœur et souvent Lucie Moliu. que ses écrits 
y appelaient assez fréquemment. 

• îette dernière lui avait même proposé 
tout récemment de l'y accompagner avant la 
On de l'snnée. 

Rien ne lui serait donc plus, aisé à elle, 
pendant qui* Lucie ferait sesaflairi-s person
nelles, que de se rendre chez, un coiffeur 
uoiir \ acheter celle rameuse perruque, dont 
la seule possession était hérissée de ditll-
qu elle n uvuit nullement prévues 

Donc, maiulenant de ce coté Là plus d'obs
tacle. 

Elle sentait qu'il fallait agir sans lerRi-
verser, cor les nouvelles qui lui parvenaient 
de Marc devenaient chaque jour plus déso
lantes et plus décourageantes», surtout en ce 
(jui concernai! »ou élit J'ilme. . 

Elle savait qu il s'exaspérait follement et 
que s^ nervosité prenait parfois unCeVreetèrs 
.•u'rieusement luquiétaiit e». lui lioanait a cer
taines heures des silures d'halluciné. 

Elle coa.prens:t que s'il sss i l accepté la 
peute Imitation de Jésus-Christ qu'-ile lui 
* ••• a. utwdtuitni gLa*«« lois ds sa der

nière visita, c'était, non pour la lire et la 
méditer, mais uniquement pour ne pas la 
désohligsr, «Ils. 

Il avait accepté son souvenir religieux 
comme il aurait accepté un objet profane un 

•bibelot de fantaisie, et esta par pure galan
terie d'homme du monde. 

Elle éprouvait un Indicible serrement de 
cœur A as dire qu'il n'userait pas de ce bon 
remède moral qui lui venait d'elle, et qui 
était un Si puissant, un si énergiqne appui, 
un si réel consolateur!,.. 

De ce qui se passait en elle, pas un mot 
n'avait passé par ses lèvres. 

Il était de toute évidence qu'elle ne pouvait 
faire part ds ses projets téméraires h son 
frère ou à sa belle-ueur. A cela il > eût eu 

j folie; mais elle aurait pu du moins s'en ou
vrir K Lucie Molin qui peut être l'eut encou-

. ragée, aidée, eût servi ses plant,. 
En somme, il s'agissait de son frère,i elle, 

de ss délivrance I 
B- cels pressait!.... Il tallait l'arracher non 

seulement i la prison, dans laquelle si injus
tement il agonisait ; mais encore, et surtout 
il fallait l'arracher 8 la tvntatioo du suicide 
et par conséquent au plus grand crime que 
l'homme puisse accomplir contre lui-même 

A ce crime qui, e o lui fertnsut i jamais 
les portes du ciel, le condamnait à lu dam
nation éternelle, supplies pire que celui du 
baKue sans du ! 

Chose curieuse, la personne a laquelle 
Alice ivJou'a't le plui de s'ouvrir, et vii-a . 
YJB de iaquelis «u* était pvrtse k garder 1* 

plus rigoureux secret, était l'aumônier de la 
prison. 

Depuis le jour où elle était venue s'ins
taller sous le toit de son frère, il avait spon
tanément gagné son estime et sa confiance. 
Ce prêtre, supérieurement intelligent et sin
cèrement dévoué, avilit si bien compris les 
multiples et délicates souffrances de ! orphe
line, qu'il y avait apporté le baume qu'elles 
réclamaient. 

Il s'était intéressé de façon particulière à 
cette créature toute de blancheur et de pu
reté, qui faisait un si singulier contraste 
avec les êtres malfaisants qu'il frôlait chaque 
jour. 

Klle lui était apparue comme un lis imma
culé nu milieu de cette lie que renfermait la 
prison où elle vixait. 

La lecture de cette Urne. 8 la fuis grave et 
««reine, enthousiaste et ingénue, reposait 
le prêtre des spectacles écœurants qu'il avait 
journellement sous les yeux. 

Et c'était précisément parcs qu'il lisait 
avec une clarté merveilleuse en elle, que la 
jeune fllle évitait avec soin de lui révéler ses 
projets hardis 

Elle appréhendait qu'il ne vit pas les 
choses sous les mêmes angles qu'elle; qu'il 
trouvit mal ce qu'elle croyait être bien : 
et qu'au lieu de l'éprouver dans son entre
prise — que peut-être même il eût jugé 
irréalisable— fl >a combattit énergiquement. 

A a -eiiie attitute gênée de la jeune ûll.\ 
à son empressement à l'éviter en toute occa-
SiOB, 8 ss dérober pour ainsi dire,laumâaier, 

avait compris qu'il se passait quelque chose 
de particulier en elle. 

Mais il la laissait s'éloigner, le fuir même, 
sachant bien que si elle avait des confidences 
8 lui fairea^es confidences jailliraient d'elles-
mêmes.. 

Sur ces entrefartes, Marcel. 8 la suite d'un 
refroidissement, fut atteint d'une bronchite 
assez grave qui le mit dans l'obligation de 
garder le lit pendant toute une semaine. 

Cette circonstance fit naître chez Alice la 
pensée de profiter de la maladie de son 
frère, pour mettre son projet à exécution. 

D'avance, elle en avait combiné cette fois 
l'ensemble et les détails. Elle tenait dans sa 
cervelle tous les moyens qui devaient con
courir è assurer le succès de son entre
prise. 

C'était bien simple. 
Elle prierait Lucie Molin. qui devait dans 

sa peusée, continuera tout i«gnorer, devenir 
dès que Marcel serait mieux, passer une 
après-midi ù la prison. 

Elle conduirait la jeune femme dans la 
chambre du convalescent, où se tenait tout 
le jour Mme Froment. 

Elle les laisserait tous les trois assemblés, 
et çl!e sous un prétexte quelconque, s'habil
lerait pour sortir... 

Sa ehambre qui était très loin de celle de 
son frère était attenante au salon, où Ton 
n'entrait plus depuis que Marcel était ma
lade. 

• Vêtait diius le salon qu'elle cacherait à 
l'avalise, st cela très aisément, dans un 

bahut, n'importe où, les vêtements destiûcu 
au, travestissement du forçat. 

Cela fait, elle descendrait tout tranquille 
ment, l'allure calme et l'air naturel, dans la 
grande salle où se tenaient les gardiens. 

LA, elle dirait à l'un d'eux,que M. le direc
teur désirait qu'on lui amenât de suite le 
détenu .Marc Ducos, ayant une communica
tion pressante à lui faire. 

D'avance elle était certaine qu'eUe n'avait 
qu'a donner cet ordre pour qu'il fût aussilôt 
exécuté. De cela.elle était formellement con
vaincue. 

Elle remonterait dans les appartements de 
son frère en môme temps que le prisonnier. 
Elle introduirait ce dernier au salon en 
invitant le gardien à se retirer. 

Là, en deux mots, vivement, elle expl-
querait à Mure son audacieux projet, le for
cerait à cacher ses habits de prisonnier sous 
des vêtements de femme qu elle avait met -
culeusement préparés d'avance au salon. 

Elle le voyait avec sa perruque noire on
dulée, que la veille même elle était ailée 
acheter à Paris, entre deux trains. 

Elle l'évoquait sous son voile, entièrement 
méconnaissable, et ressemblant ù s'v mé
prendre à Lucie Molin sa sœur. 

(A suivre) 
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